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	De la douleur


 

	 

	 

	 

	 

	Le cri

	 

	 

	 

	Hier il n’était qu’un lointain et doux murmure

	Qui embaumait la pièce autrefois sans luxure,

	Léger comme une brume, musique enchanteresse,

	Il dissipait encore les prémices de l’averse.

	 

	Il se fit ce matin plus distinct et plus clair,

	Et autour de lui, on commençait à se taire,

	Pesant dans l’air ambiant, étouffant de stupeur,

	La pluie était là et était venue son heure.

	 

	Il devint plus puissant et plus sonore encore,

	Silencieux pour les autres, ingérable au corps,

	Refoulé à l’intérieur, odeur nauséabonde,

	Qui envoie combattre au front ses soldats immondes.

	 

	Il termina sa course sous les muscles tendus,

	Une goutte trembla sur la peau et sans retenue

	Les lèvres imperméables ont finalement fui,

	Et le ciel a grondé, et le cri a retenti.

	 

	Le cri a retenti.


 

	 

	 

	 

	 

	Crise d’angoisse

	 

	 

	 

	Le sang bat

	Le cœur circule

	Vite

	Trop vite

	Et tout se mélange, se confond

	Désordre sans nom

	Comme enfermée

	En prison

	Derrière les barreaux de ma peau

	Le souffle en sueur

	Froide chaleur, chaude fraîcheur

	Glaçante, brûlante

	Démon intérieur

	Face à l’ange

	Des yeux qui cherchent

	Désemparés

	D’un regard troublé

	Quelque point de repère

	Un visage familier

	Le mien se crispe et se tord

	Les veines palpitent

	Et le cœur s’emballe

	Encore

	Et encore

	Sans me laisser une chance

	Céder à la décadence

	D’un corps qui se tord

	De l’esprit qui crie

	De la voix qui se bat

	Et du cœur

	Qui court devant moi

	Trop rapide

	Et je vrille

	En un amas de débris


 

	 

	 

	 

	 

	Démence

	 

	 

	 

	Démence 

	Vicieuse perte de sens

	À qui j’obéis

	Elle mène la danse

	Ressuscite ma folie

	      Incontrôlable

	            Impensable

	                  Irrespirable 

	Souveraine de mon corps

	Qui plie encore 

	Devant son charme

	Je baisse les armes

	Démence sans visage

	      Strident cri de rage

	            Venu des fonds

	                  Froide saison

	 

	Paralysie des membres

	Dans la sombre chambre

	Crispation furieuse

	Et démence heureuse

	Pliée de douleur

	      Frappée de stupeur

	            Quelques larmes de pierre

	                  Franchissent les barrières

	                        De mes paupières

	 

	            Face à elle

	            Et à son ciel

	            D’orage et de tempête

	            Premières gouttes de l’averse

	      Et j’ai peur

	Et je pleure

	Et je meurs


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Ciel indécis

	De toi, je me méfie

	Verse tes larmes

	Et je baisserai mes armes


 

	 

	 

	 

	 

	Déséquilibre

	 

	 

	 

	Rêves hypothétiques

	Victimes du réveil

	Souvenirs physiques

	Éternellement sommeillent

	Des images qui s’effacent

	Contours sans visage

	Et la folie remplace

	Ce lointain voyage

	 

	Hystérie sans limite

	Incontrôlable

	Où calmement s’abrite

	Une recherche imperturbable

	Du chemin de la nuit

	Tissu vaporeux

	Dans l’air il luit

	Invisible aux yeux

	 

	 

	Peur du jour

	Confort du soir

	Et pour toujours

	Oser y croire

	 

	Sur le fil incertain

	Hésiter funambule

	Du soir au matin

	Vivre, somnambule.
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